
 

 

 

Déclaration liminaire – F3SCTD du 6 février 2026 

Intervention de l’UNSA Éducation 

 

Monsieur le Directeur Académique, Mesdames et Messieurs membres de 

la F3SCTD 

 

Nous aurions pu reprendre nos déclarations liminaires des 

instances précédentes tant la situation de notre département 

semble figée. 

392 fiches RSST au 28 janvier, dont 345 en école, cela 

représente sur les 17 semaines écoulées, 5,76 fiches par jour de 

classe en primaire.  

353 fiches sur 392 sont liées aux risques psychosociaux. 

Les risques psychosociaux sont de loin la première cause de 

risque professionnel. 

Nombre de nos collègues et d’élèves ne peuvent, pour les uns 

exercer leur métier, pour les autres apprendre, tant leurs besoins 

essentiels de sécurité ne sont pas garantis. 

Nous continuons à encourager nos collègues à saisir des fiches 

RSST, indicateurs et signaux d’alerte de situations complexes. 



 

 

Toutes ces remontées nous obligent à travailler collectivement à 

une amélioration de la qualité de vie et des conditions de travail 

des personnels. Notre cadre est contraint, nos moyens sont 

contraints, nous vivons et exerçons dans un département touché 

par la crise démographique, la paupérisation et la raréfaction des 

personnels de santé. Les alertes sur la santé et le bien être de 

nos collègues sont quotidiennes. Alors oui le tableau est sombre 

mais il est réel. Néanmoins, nous ne pouvons nous résigner, 

c’est tout le sens de notre engagement tant professionnel que 

syndical. 

Pour conclure, nous aimerions signaler que d’autres pistes de 

travail autour de la prévention existent, notamment autour de la 

formation. Nous revendiquons une formation régulière aux 

premiers secours, à la gestion des conflits, à la communication, 

à la mise en place des différents protocoles existants…afin de 

préparer au mieux les personnels aux difficultés qu’ils 

rencontreront. 

Enfin, nous ne pourrions finir cette déclaration préalable sans 

avoir une pensée pour notre collègue de Sanary sur mer, victime 

d’un de ses élèves. Chacun de nous peut se poser la question et 

si moi aussi on m’attaquait. 

 

 

Je vous remercie. 


